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ue I*ente de 1nuit, wu, v'ilL.ag4 voisin, et
le CwbI~ av4ait s;uivi eou maître. Ditien-

t,' put sapolerde la iiia !soii sans
g4Tt inqui!été. Il en fit le tour p-Alusieurs
fos IA.ueuf lît-lur{s u. haîîbe a

~IiassC~ s'éilai4I.il S'4-au aip-
prûcliat et it'>{t les vitres, et e

djuil plngea *m tg': r avide-
duns l'intrieur.

~eIM»'lunl>r. il Vit Célim't et F(e
deux ennul.La jeune enm étt

aeet les tnitauts 4eniJ< is
dLuilt lti' î>iere avant de se ecou-
cic. Dans lin angle se trouvait linua

ilit en £.ae d'un a'utr-e lit pAu.,

Eticunep sCentit des oute de 'que-tr
-Mde suir son front -,il crtque, son

oUr %lUdit se briser dans sapoitrine
t il batitaa.t fort. Appu'yé contre le
rle Vi'sage ýColé qcUIWCe le c*uuW.2aruu

~de ce qui Sc'asai dansý la
bre ne pouv'ait lui &,happer.

Lua voix de OC-Une -se fit eqtewlre:-
-Maintenant. lit-elle, vouis lle(z

icr pouir V-otre YU1epapa. celui q1ui
a dans le cel- % ùr~s du -bon Dieu.
Etienine arréta dansuý sa gort-De un sau-

Un instinut :a.prè4s, la jceune mè~re aida
e-nfats àL grinmpor sur ses genoux,

pendamt queîIquieS mninutes, ce ne
qu'une suite de asr reeçus et

dus.
-euuuan. dit tout à. coup Île peCtit

(l1W, tii nous tiens et tu, -nous eum-
'Sus t*oauarn l? monSsieur de ce!ia-

Mon amiý .répon:.d it la -m<'ùrke, k mzuon-
vouls a txouvés gentils tous les
et il vous' a anra wé ere que

av- té6 bien ug-;
.k!il était bien vilain, a'vec ses9
a - chveuxses granxkyeu, 3
ê barbe, dit la, petàte fille ; il mIna

Moje n'ai pas Mu peur, répli-qJua
s..'ibien vul que ke monsieu-

1tpa Mkldant. Yaçborid. ii len

Sêtes convalescent, ' 9~
et épuisé, pren.l VinI deJPin ParfIum---It
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îr'ait.. . Les liolnnînecýs mûChauts ne ple4-u-
renlt pa-s, 1'ýes-t'e pasl, mnaiînun ?

-C'est virai, 'mion edna. larsiee
(lue Vous mnavez dit tIaîtdfl, Il vous a

eîba:éssails vous paxIr le
Le petit J-aequ-es et sa soeur rôponid4-

resat pair uan mouvemoien-t (le tête.
-'E.t. 'puis il e.At parti?

-Etgrad~"aimaului a donné d'es
oupaxce qu'il est pauvre.

Ul a Sansi doute deýs petits enfants
eontuîe vous, et avec l' e. votre
graulnuMeu= il a pli leur acheter di
pain. lài y a beaciexulp de aTuru
sur Là. terniefants, Ior'sq'u'il se
lîrèýse.ti'ra -un à, laL fer'me, ne ie re-
poussez jamais.

.jr'sle ré,eit -que ses enfants lui
.iVaiedit fait dans la jolunée, Céline,
poussée par un sentiment de -Ouriosité
trè,s e<s&lavait interrogé sa nîôre
au sujet (le ce qui s'C-ta.it pasécliez

elle le anatin.
Madamae ýCordier avait répondu:
-Tiout cela, -est vrai : un inconnuii,

îar-obiiblei'oeat Un nenidiant, est entnÏG
cewZ, moi ; il était fatigué. il m'a der-

nîdéla pcnmissrion de se rcpoýse' Xun
ita',ce que je me pouvais lui ire-

f user. Les enfamts éhtaiemt là, il les, a
pris suw ses 'gen&ux et les a n&12é.
Je ne Voyais pas de maà à ec4a, je l'ai
laissé faire.

La jeune femme séattrouîrùe sa-

Lorqu~11eeut Sicou'ù les- 5uimeaux-,
e'ik sýorFit doucemont, et la chambre

retomnba. dans l'ob5scurit
E tienne se redressa ; il pas,,sa gluI-

eieurms fois ses qna.iaa sur son front
gdacé ; Un soupir 'obT î de sa poi-
trille oppressée, -et il s'élIoignta rapide-
ment.

Lýe lendemain, um bouîober de en;Vi-
roms vint à. -lai femme pour aiclieter dee
mloutons. Aýprès avoir rgéson eoimp-
te avec Jaeques tt reenls l'argeint dans
les 'mains de Célln.e, il leunr 'dit :

-Vkna15 ne save Lz proaîn blemient pas
enceore 'êncatde la nuit &.et-

lou


